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Le chef de l'Etat a pris une
part active aux assises de
la capitale ougandaise, te-
nues les 22 et 23 juin der-
nier. Il a également eu, en
marge dudit rendez-vous,
un entretien avec son ho-
mologue ougandais Yoweri
Museveni.

A l'invitation de son homo-logue ougandais YoweriMuseveni et du secrétairegénéral des Nations unies,Antonio Guterres, le prési-dent de la République, AliBongo Ondimba, par ail-leurs président en exercicede la Communauté écono-mique des Etats del'Afrique centrale (CEEAC),a pris part au sommet surla solidarité aux réfugiés,tenues les 22 et 23 juin2017 à Kampala (Ou-ganda). Plusieurs autres

dirigeants africains, dontles responsables des Com-munautés économiques ré-gionales, étaient égalementprésents. Ainsi que des res-ponsables des organismesinternationaux.Au cours de ces assises, lechef de l'Etat a prononcéune allocution sur la pro-blématique des réfugiés,appelant la Communautéinternationale à plus de so-lidarité vis-à-vis des paysqui offrent l'asile aux po-pulations en difficulté, celadans un contexte quiprenne aussi en compte leschangements climatiques,annonciateurs d'un autretype de réfugiés... "Il nous
faut, a dit le numéro un ga-
bonais, au travers les Na-
tions unies, faciliter la mise
en place d'un système hu-
manitaire inclusif, transpa-
rent et durable qui
garantisse une protection
et une assistance optimales
aux populations en situa-

tion de crise (...)." Et d'ajou-ter : "Un système humani-
taire plus équitable qui non
seulement tiendra compte
des préoccupations de
l'Afrique, mais rétablira, en
outre, le respect des prin-
cipes qui définissent notre
humanité".Ali Bongo Ondimba n'a pasmanqué de rappeler l'en-gagement du Gabon sur laproblématique des réfu-giés. Il a également souli-gné les spécificités de lapolitique de notre pays surla question.La participation du prési-dent de la République à cesommet tient égalementaux enjeux de la questiondes réfugiés pour notrepays. Il faut souligner quele Gabon fait partie d'unerégion encore marquée pardes crises multiformesdont l'une des consé-quences peut-être l'affluxdes migrants sur son sol.Les mouvements des réfu-

Ali Bongo Ondimba porte la voix du Gabon
Sommet sur la solidarité aux réfugiés à Kampala (Ouganda)
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LE président fondateur duParti des agriculteurs duGabon (PAGA), RodolpheMouely Mouely, vient d'ef-fectuer une sortie, au quar-tier Kinguélé, dans letroisième arrondissementde la commune de Libre-ville. Sur place, l'hommes'est voulu le promoteurdes résolutions issues duDialogue politique tenu austade d'Angondjé, dans lacommune d'Akanda, aunord de Libreville. Des as-sises initiées par le prési-dent Ali Bongo Ondimba etauxquelles sa formationpolitique a pris part. Aussi a-t-il saisi cette occa-sion pour sensibiliser lespopulations de ce quartierquant aux enjeux actuelsdu secteur de l'agriculturedans notre pays, dont il adit défendre et promouvoirles vertus. "Le PAGA est  en
effet une formation poli-
tique de l'opposition modé-

Le PAGA  prêche le retour à la terre
Parti des agriculteurs du Gabon (PAGA)
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Rodolphe Mouely-Mouely, président du Parti des
agriculteurs du Gabon lors de sa rencontre avec les

jeunes de Kinguelé.
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rée qui entend défendre les
intérêts des agriculteurs et
susciter l'adhésion massive
des jeunes dans ce secteur
d'activité", a-t-il dit. Et depoursuivre : «Notre parti
n'a pas seulement pour am-
bition l'expression du suf-
frage universel, nous
voulons également vulgari-
ser le secteur agricole en in-
terpellant les jeunes aux
métiers de la terre. Au-
jourd'hui la main-d’œuvre
des planteurs est vieillis-

sante sinon immobile».Enfin, Rodolphe MouelyMouely s'est expliqué sur lechoix porté sur le site decette rencontre.  "Je suis un
fils de Kinguélé et ce quar-
tier a vu naître le Parti des
agriculteurs du Gabon'', a-t-il déclaré. Cependant, pour-suivra-t-il, ''nous comptons
toutefois rencontrer le reste
de la population gabonaise
afin de lui présenter notre
formation politique''. 

giés peuvent aussi avoirdes effets sur les politiquesnationales. Tout comme lesquestions relatives auxchangements climatiquessont également source demouvements des réfugiés.Mieux, en tant que prési-dent en exercice de laCEEAC, Ali Bongo Ondimbane peut qu'être attentif à laquestion des réfugiés quiest l'une des conséquencesdes crises déstabilisant lasous-région d'Afrique cen-trale. Le Gabon doit doncanticiper et mettre enœuvre les mesures permet-tant de faire face à un éven-

tuel afflux des migrants.Il faut souligner que notrepays a déjà une expérienceappréciable dans cettequestion. Cette expérienceavait permis de mettre enplace la Commission natio-nale pour les réfugiés. C'estdans ce contexte qu'une"coopération fructueuse"entre le Gabon et le HautCommissariat aux réfugiés(HCR) s'est développée.Cela du fait de la "politiquegénéreuse" du Gabon paysen la matière. Sur la ques-tion des droits des réfugiés,notre pays a égalementsouscrit aux Traités et au-

tres Conventions des Na-tions unies. Notamment laConvention de Genève,ainsi que la Déclaration deCarthagène.Notons qu'en marge dusommet, le chef de l'Etats'est entretenu avec sonhomologue ougandais Yo-weri Museveni. Occasionpour eux de partager leursexpériences respectivessur la question à l'ordre dujour. De même, les deuxhommes d'Etat ont évoquéles axes de renforcementde la coopération entre Li-breville et Kampala.

Une phase de l'entretien entre le président Ali Bongo Ondimba et son homologue
ougandais Yoweri Museveni.
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Le chef de l'Etat prononçant son allocution.
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